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CHAPITRE PREMIER 

Rappel des conditions dans lesquelles se font 
les essais de Frameries. -:-- Examen des causes diverses 

influençant la charge-limite. 

Les déterminations des c harges-limites vis-à-vis des 
a tmosphères· explosibles, t ant g risouteuses que poussiè­
reuses, en vue du classement dans la l iste des Explosifs 
S. G. P. se fo nt, a Frameries, dans des con di lions bien 
définies: _choisies de manièr e a reproduire , aussi fidèle­
ment que possible, les conditions ordinaires de la pratique 
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des mines, elles doivent cependant, en effet, si l'on veul 
obtenir des résultats co mparables et un classement équi­
table, être telles qu'elles puissent rester les rnèmes pour 
les divers explosifs essayés . 

Rappelons sommairement en quoi elles consis tent: 

La galerie d'essa is, en bois, est de forme elliptique; elle 
présente une section de 2 mètres carrés et une lo ng ueur de 
30 mètres; elle est muniede fenê tres et de 80upapes de 
sûreté . Elle est ouverte à uu e extrémité, et ferm ée :'I l'autre 
par un massif de maçonneri e clans lequel esl logé un morti e r 
d 'acier ; le fourn eau de ce morli er est foré au diamètre de 
55 millimètres et présente une profondeur de 500 milli­
mètres; mais, sous l' influence des chocs violents aux.que l~ 
il est soumis et des réactions il hante tempéra ture <p1i s'y 
produisent, Je mortier se détériore; il est rebuté lorsqtie 
le diamètre moyen de son fourneau dépasse 62 millimètres . 

C'est dans ce morti er qu'on loge la charge d'explosifs ~ 
essayer ; elle est placée en cartouches dont le diamèlre et 
le nombre de file s so nt choisis de façon que la section 
occupée par l'explosif soit environ la moitié de la sec tion 
du fourneau, ou, plus exactement, que le rapport de ces 
deux sections soit compris entre 0.4 et 0.6. La charo-e ~ 
essayer n'est pas bourrée et est mise à feu au moyen d' un 
détonateur électrique. 

Le mélange g risouteux dans lequel on essaie les explo­
sifs a une teneur en m~th ane comprise entre 7% et 8 % %, 
cette teneur étan t vérifiée par ·des dosages faits par la 
méthode des limites d 'infl ammabilité . 

Les essais en présence de poussières sont exécutés au 
moyen de charbons ayan t de 20 à 22 % de matiè res vo la­
tiles, passés au broyeur à boulets ayant des toiles à 1280 
mai lles par centimètre ca rré; des poussières sont épandu 

. d . es 
dans les environs u mortier eu quantité correspondant à 
75 à 100 g rammes par mètre cube de la galerie. 

{ 

1 

.... 

t.A CHARC:R-T.lmTR nEs RXPT.OSIPS 

Le: expériences sont exéc u1 ées, en général, à des tempé­
Lnr·es comprises entre 20 e t 30 deg rés . 

La charge-limite d' nn explosif donn () esL dé terminée 
comme suit : 

On opère d'abord cla ns l'rt,lmospltùe _r;risun leuse : On 
com111 ence par produire une inflammation; puis. on dimi­
nue progressivement les charges, en descendant de 
50 grammes à la fois . .insqu'~ ce qu'on arrive à une charge 
qui ne donne plus aucune intla mmation , ce c1ni doit è tre 
constaté pa r dix essa is au moins . 

Cette même cha rge est ensui te essayée dans 1111 ·milieu 
poussièreu:x; 0 11 l'on procède de la même façon , c 'es t-à-dire 
que, si ell e donne lien à un e intlammation , on la d iminue 
pl'Ogressivement, par· échelons successifs de 50 g rammes, 
jusqu'à co qu'on ait dé terminé une charµ·e ne donnant pas 
cl ' intla mmation de poussiè res, clans au moi ns dix essais 
consécutifs . 

Cette c har·ge, qui n'a enHarnmé ni le µT ison ni les pons­
si ères, dans a ucnn essai. fs l appelée charye-li?nite de 
l'explosif. S i elle es t telle que son équi valent en dynamite 
11° 1 (dé terminé a u bloc de plomb) , soi t supérieur .:1 
175 g rammes, l'explosif est ra ngé dans 1::1 li ste des explo­
sifs S. G. P . 

~fai s il est manife~te , 0t. l'on n' a pas ta rdé~ le constate r 
expérimenta lement, qu e de nombreux facteurs sont suscep­
tibl es cl' inli ur. ncer les charges -limites e t cela clans des pro­
po rtions vari::inl <l'nn explosif :"1 l'a utre , de telle so rte qu e 
l'o rdre mèrne dn classement peut parfois se trouver mod ifi é . 

Les .circonsta nces intlua nt sur les cha rges-limites so nt de 
deux ca Léfrnries : les unes sont en quelque sorte indépen­
da ntes de la méthode d'essai, les antres. an contraire, sont 
inhérent es t, la maniè re don t les essais sont exécutés . 

-
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Donnons quelc1ues exemples des unes et des autres en 
rappelant éventuellement quelques faits ou do nnées qui s'y 
rapportent. 

PREMIÉRE CATEGOR IE 

A) L e9ères variati:ons clans La coniposition chimique de 
l'explosif. - Les' explosifs soumis aux essais sont des pro­
duits commerciaux, dont la composition n'est pas toujours 
constante. Or, une variation parfois très légère dans le 
dosage de certains constituants peut avoir une influence 
notable : 

Ainsi, un explosif du groupe des Carbonites a donné 
des inflammations sous des charges fort inférieures a la 

charge-limite, par suite d'une légère modification qu'un 
chef de fabrication avait cru pouvoir apporter à la compo­
sition de l'explosif. 

Comme il suffit pour cela de très faibles différences. 
i_l faut toujours craindre qu'un fabricant peu consciencien; 
ou négligent , ou même de bonne foi, mais fa isant usao·e de 

t: 
matières premières impures, ne vende des explosifs avant 
des · charges-limites sensiblement moindres qne c~lles 
déterminées par les essais officiels . 

Par exemple, certains explosifs contiennent une assez 
forte proportion de t rinitrotoluol ; ce corps ne se trou ve 
pa~ cl1 imiquement pur dans le commerce ; il est, au con­
traire.' _souvent mêlé à di vP,.r::;es impuretés, notamment à 
des brn1trotoluols . Or, les dits ex plosi fs ont J)résenté . 

. l . 1· d ' aux essa is, ces rn 0ga 1tés e résultats, qui ont été attrib é , 
l
' . . . u es a 
1m f 11reté du t:111_1trotolnol employé pour leur fabrication. 
~ anal.vse chrn~1 q11 e de ce: :x_plosif~ est des plus c:élicale, 

et 11 est ex~ess1~·ern ent ~1fücilc, s1 pas im possible, de 
déceler certa111es 1rrégulan tés de composition. 

C'est pomquoi, lors d0s prélèvements de co 11 t . · 1 · 
• 1 o e q111 se 

font, e '.1 Belg1tp1e, en vertu d' inslrnctions ministéri ell es il 
est touJours procédé, avec ou même sans vé ,·fi t' ' 111ca 10n par 

.. 

' 
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l'analyse, à la vérili catiou directe de la charge-limite et de 
la puissance; cette vérifi cation englobe ainsi non seule­
ment les irrégularités de composition, mais aussi celles de 
la fabri r,ation dont il sera question plus loin. 

La teneur en humiclitè des explosifs influe également 
sui· la g randeur de la charge qui entlamme les milieux 
grisouteux ou poussiét·<~ux : la volati lisation de cette eau 
absorbe une cenai ne quantité de chaleur, et l'on conçoit 
cl one qne la charge provoquant l' inllammation soit fonction 
de l'humidi té du produit essayé. L'aptitude à la détonation 
pent ètre aussi modifiée par l' humidité et des réactions 
i ncom plèles in te rviennent sans aucun clou te. Or, certains 
explosifs renfermant des sels hygroscopiques, comme les 
explosifs à base de nitrate ammonique, abso rbent en 
qu elques semaines, malgré le paraffinage des cartouches, 
J es quantités d'eau qui atteignent 5 % du poids de la 
cartouche. Il va de soi que leurs caractéristiques (charge­
limite, pn issance, etc.) sont alors modifiées; et, d'une 
façon générale. on peut dire que, lorsque ces produi ts sont 
conservés longtemps en magasin, leur puissance diminue 
et leur charge-l imi te apparente augmente. 

B) Vari:ations da ns l'etat physique de l'explosif. - Le 
manque d'homogénéité clans le mélange des consliluants Je 
l'exp losif est une cause importante d'irrég11larités dans la 
manièrP, de se comporter du dit explosif. 

D'abord , il pP, 11t avoir pour c..:onsétJuence que certaines 
ca rtouches sèro11t composée~ dill'é re1111 11 ent des a11tres, ce 
qui nuus reporte à la Gause d'in6gularit é que nous Yenons 
d 'examiner. 

\1 ais, un défaut de méla11ge des é!Prn ents d'une même 
car touche peut aussi interve nir , et le degré de fin esse des 
constituants a une iniiuence qui P· ut être considél'able. 

Nous avons (-)U, nota111111 ent, le cas d'une carbon ite qui 
donnait des intlammations de poussières à la charge de 
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250 g rammes; en augmentant le degré de finesse <le ses 
éléments consti tutifs, et en améliorant leur mélange, on 
est arrivé, san rien changer a la composition chimique de 
cet explosif, a porter sa charge-limite a 900 ~rammes . 
On imagine d'ailleurs t rès bien ,rue la finesse des grains 
des corps mis en contact intlue sur la rnpidi té et mème sur 
la nature des réactions qui interviennent, et clo ne, sur la 
valeur de la charge enflammant le grisou et le::; poussières. 

On se rappellera auss i le cas de la Dahménite A étudié 
jadis par M. Heise et dont la charge-limi te rari ait nota­
blement suivant qu 'elle était ou non g renée (1). 

L'état de compression de l'explosif dans la ca rtouche 
intervient également pour le même motif. 

c) D1/ferences dans l'enveloppe. - Le rôle de l'enve­
loppe des cartouches, notamment celui des enveloppe:; 
paraffinées, a été signa lé maintes fois ; l'on sait que le 
paraffinage des cartou ches a parfois entraîné des réduc­
tions de charges-limi tes atteignant 150 grammes. Par 
exemple, il a été constaté au Siège cl 'Expériences de Fra­
meries (2), qu'en gri sou, la charge-limite de l'ammon­
carbon ite était de 550 g rammes sans enveloppes paraffi­
nées : avec enveloppe8, la ch~rge-limi te était réduite :"t 

-100 gr ammes. 
A signaler aussi les recherche:; récentes de M. Talfanel 

b la galeri e d'essais de Liévin, sur les enreloppes 
0 11 

feuilles de métal (3) . 

Tout ce 11ui précède expli que comment il so l'a il l [Ue des 
explosifs quali fi és iclenti c{ues ont pu donner des charges-

(I ) Voir A 11 11ales des Mines de Belgiq ue. t . 1 [ ! , Emploi des explosi fs et Note 
sur les explosifs de sûreté (Annexe 1, par L . DE~of.:L). 

(2) A1111. des .l/i 11es de Belg. , 1. X , Les explosifs ·1ti .: ·1c··»c d ' · · . 
. · · ' ·' " c.x pcrienccs de Framer ies ( W ATT E Y~ E et S TASSAHT) . 

(3) :Note tech nique n° 260 d u Comité ( Ctllral des H ouil lères d t Fra nce . 

;. 
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limi tes bien différentes suivant l'outillag·e de l'usine d'où 
ils proviennent et sui van t les soins apportés a la fabri­
cation, et même, que deux essai s consécutifs auxquels il 
est procédé avec un mème produi t , dans des conditions en 
apparence identiques, peuvent donner des résultats di ver­
gents : soit que l'un des échantillons ne soit pas bien 
homogène, soit que la mouture ait été poussée plus loin ::'t 

l\rn d'eux, que l'encar to uchag-e ne soit pas identique, ou 
encore que l' nn des échantillons ait pris un peu plus 
d 'humidité que l'autre . 

DEUXIEME CATEGORIE 

A) Variations dam la composùùm du mûieu grisouteux 
/Ju p oussiereux . - Quand, comme c'est le cas à Frameries, 
on fai t usage de g ri sou naturel , il peut a rriver , et il arrive, 
que les gaz tJui accompagnent en mélange. le méthane son~ 
plus ou moins abondants suivant les circonstances qm 
peuvent agir sur la source du g ri sou . 

Cependant , bien que, à Frameries, il y ait eu, a certains 
moments, une chute très sensible Je la proportion de 
méthane avec un certain acc roissement de la teneur en 
azote, il ue semble pas , - la proportion de méthane étant 
ramenée à 8 Yo (1) el vérifiée par la méthode de la limite 
d'inflammabilit6, - que la charge-limite d'aucun dès 
explosifs qui ont, pendant ces périodes, subi des essais de 
vérifi cation eùt été sensiblement inHuencée . 

Quant aux poussières , après divers essais, il a été reconnu 
qu'une quanti té de 75 à 100 g rammes de poussiP- res par 
mètre cube est la plus propre aux inflammations (2). Mais 

(l ) On se rappelle q ue la teneur en méthane la plus dangereuse, c'est-à-di1:c 
donna nt les charges-limites m inimum , ava it été déterminée au début des expe­
ricnces et trouvée êtr e de 7 % % env iron . 

(2) Voir l'annexe 1 [ de la no te sur << Les mi nes et les explosifs au Con grès de 
Londres» (\V ATTEY~ E et STASSA nT), A111iales des 1\1ines de Belg ique. t . XI V. 
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la charge-limite ne rnrie que fo rt peu si l'un augmente. 
même dans d'assez fo rtes proport ions, les poussières 
épandues.· 

Rappelous que, pour nos déterminations des charges­
limites en poussières, nous fai sons usage des poussiè res dP 
charbons a 2 1-22 % de matières volatiles . 

B) Variations de le1;1pé>-atur e, ci' humiditJ , etc. - A Fra­
meries, on n'a j amais constaté que de. l"ariations , mèrn e 
im portantes, de tempùature, aien t une infiuence quel­
conque sur la va leur de la charge-limite, cla ns les milieux 
grisouteux. Au contraire, da ns les milieux poussiéreux. 
1~ t_empérature para it intervenir, ou , plus exactement, lri 
d1fference de températu re entre l' intéri eur de la oalerie et 
l'atmosphère ambian te: lorsque ce tte différence e:t élevée 
les _ro ussièr.es s'allument plus faci lement. ce qui sembl~ 
~ll~.1bu,a?le a ce que le .deg~·é _hygrométrique de l'air situé 
a l in ten eur de la galen e d1m111ue alors rapidement. 

L'huwiiditè de l'air ne paraît guère influer sur la valeur 
<le la charge nécessaire pour enfl ammer le gri sou, mais les 
c,0~1ps de poussières :-;'obtiennent plus facilement rprn nd 
1 a1r est sec. 

_Quant à la.Pression barometrique, les \·aria tions, néces-
sairement faibles relativement qt11· on t e'té b . é · 1 ' o sen · e" a ;:i 

surface on t paru sans inHuence sur la valeui· cl - 1 .1 V • • 

1. ·t e a C 1a1 0oe-1m1 e. 

c) Variations de la clrmsite de chanïeme?•t L d . . 
d 1 . • · - a ens1 lt· 

e c 1argement (nous comprenons pa i· ce t 1 . · . ' rn o e rapport 
entre la section occupée par l'explosif d 1 I' 

1 . . ans e iourneau el 
a section totale du fou rneau est a Fra . . . 

l' , merres. a111s1 ciuo 
nou~ av.ons rappelé plus. haut, de 0.40 a 0_60 _, , 

C est la un écar t sensible nécessité . 1 . . d . ' pa1 es exigences 
pra tiques es essais, avec les concl itio ,1s ·é li cl ·· 

. 1 e es e la m · 
où la densité se rapproc he de l'unité. 111 0 

Cet écar t a-t-il de l 'intluence ? 
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Sans aucun clonl0: mais, bien que bea.ncoup d'essai s 
aient été effectu és cléja ( 1 ), il reste encore bien des 
incertitudes sur l'importance. el mème parfois sur le 
sens de ces écarts. qui paraissent cl'ailleurs rnrier fortement 
!'iUÎYant les explosifs. 

La Commission française des substances explosibles 
avait dé.ià examiné celte question el concluait an maximum 
de sécurité avec le maximum de densité. 

Selon elle. lout Yide Jaisst'• dans la charge est nuisible a 
la sécuritc:,. « fi faut Loujonrs, conclu 0-t-elle. emplo~·er les 
Pxplosifs clans le- conditions qu i leur permettent de déYe­
lopper le maximum de travail uti le. L'économie et la 
sécurité sont d'accol'd puur recommander cett e règle. )) 

:\Jais les expérien c0: qui ont motivé cette conclusion se 
sonl fai les a.vec clf's 0xp losifs enfermés clans une :,raine 
destinée i, c.écler PL recouve rts d' un bourrage. Il serait 
donc alJusif de !"étendre il tou · les ca::; . notamment~ celui 
de l' explosif Liré il nu dan:-; un mortier rigide , cas qui n' a 
pas été envisag·é par la Commission française . 

~n fait. clans CP!s dernières conditions, c ·est souvent le 
contraire qui s'est révélé, du moins dans de certaines 
limites. 

Le problème est des pins complexes . Il es t a remarquer 
que la densité cln chargement influe non seulement sur la 
vitesse de cl étona~ion , sur la pression et la température des 
gaz an moment 011 ils a rrivent à la gueule du mortier , 
mais aussi sur la na ture et la quantité de ces gaz eux­
mèmes, car le mode de décomposition de l'explosif peut 
0. tre aussi infl uencé . 

( 1) Voir notam ment \VATTF.Y~E el S T .<S,A RT . Comm1111ic,1tio11 .,· au Con{!l"l!S de 
n ome, 1906; 

BEY LI KG. G/11cka11f. 1907, nos 3ti et 3ï ; 
Hnt1, E • . ·11111alesdes M i11es de Belr;ique, t. •XTII. HlOS : 
1 L1TZFF.LD, Zeitsch1·(ftf11 ,· das g esa/1/ le Schiess-1111d Sp1·e11gsto(Twese11. 1910. 

II V [2. 

\ 
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Comme on le verra plus loin, 110s essais snr lï nfiuence 
des sections des galeries ont, pou r la plupart, élé effectués 
avec diverses densités de chargement. 

Nous èn avo ns noté les résulta ts plutôt a Litre docu men­
tai re que pour en tirer des conclusions immédiates . 

Aucune conclusion d'ensemble ne s'en dégage perm et­
tant, même en les rapprochant de ceux ob tenus pa t· d'autres 
expérimentateurs, de précise r cette infiuence pour les 
différen ts groupes d'exp losifs. D'ailleurs, comme on le voit 
par les nombreuses lacunes des taJ:,leaux, nos essais n'onl 
pas été poursuivis a ce point de vue spécial de l' ini1uence 
de la densité du chargement, qui exige a lui seul un 
examen des plus attentifs et une expérimentation très 
complète. 

La question reste donc ouverte. 
li en est de même pour la nature des parois du fo ur­

neau . Quelques essais sur cette question ont, ainsi qu' il a 
été relaté au Congrès de Rome, été pratiqués à F rameries, 
mais ils ont donné des résultats fort discordan ts et ils n'ont 
pas été repris jusqu'ici . 

o) I nfluence de la section <les .r;aleries. - Comme 
l' étude de cette inf1 uence fait préà;ément l'obj et du pré­
sent travail , no us allons l'examiner dans les chapi tres 
suivants qui y sont spécialement consacrés. 

CHAPITRE II 

Compte-rendu des expériences relatives 
à l'influence de la section des galeries sur la valeur de la 

charge-limite. 

Dans leur communication au Congrès de chimie appli­
quée, à Londres, en 1909, MM. \VATTEYNE et STASSART se 
sont exprimés comme sni.t à ce suj et (1) : 

(1 ) Voir A111iales des M i11esde Belgique , t. XIV. 

.: ., 
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« Dan. les essais de classement, tant Yis-à-vis du griso u 
<1u e des poussières, nous avo ns choisi une chambre d'explo­
sion d'une section dP 2 mètres carrés. No us avons ainsi 
c liercbé ù nous rapprocher des conditions de la pratique. 
En effet, en Belgique, da ns les gisements grisouteux, on ne 
mine qu·en roches, ~ front soit des ga leries à travers-bancs 
soit des galeries en elwntier~. 

>> Dans les p·isernent.s no n g ri ::;onteux , oit le minage est 
pennis, les c- hal'IJCJ llS sont généra lement moins poussiéreux , 
circonstance qui compense le supplément de danger résul­
lant d'une restriction occasion nelle de l'espace offert a la 
détente des gaz de l'explosion. 

» Les galeries a travers-bancs ont une section minimum 
de 3 mètres ca rrés; an cou page de voie des galeries en 
ebantier, les srctions cumulées des galeries suivant les-
11uelles la détente tles g-a.z chauds peul s'opérer est plutùt 
plus grande. 

>> La section tle la galerie <l 'essai a été choisie de l/3 infé­
rieure au minimum indiqué ci-dessus, soit -:le 2 mètres 
ca rrés, pour tenir compte de l'irrégularité du front de taille 
où l'on mine el aussi du fa it quë des soupapes de sûreté 
ex istent sur la cliambre cl ' explosion, lesquelles facilitent, 
dans une ce rtaine mesure, la détente des !!az . 

>> Suivant les idées émises par M. H~ise en 1898 sur 
l' in fia mmabilité des milieux explosibles par compression, 
nous avons j ugé qu 'il éta it intéressant de déterminer s'il y 
avait réellement restriction de la chan.i:e-limi te lorsqu 'on 

'- ' 
gênait la détente des gaz, en opérant, par exemple dans 
des cham bres d'explosion clé lllOindre section. 

>> Nous a\·ons, pou r cela, constitué, an moyen de tron­
çons d' une aneienne chaudière et cl ' un aucien tube houil­
lenr, une chambre de 1 mètre can é environ et une au tre 
clc 1/,i de mètre carré (exactement ü"'2!-l5 et 0111~28); ce tJll Î, 

avee notre section initi ale, <.:u11 stiluc une échelle dr 
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chambre d'explosion dont les sections sont J.ans le 
rapport 1, 1/2 , 1/7. 

)) De très nurnbr2ux essais ont été exécutés par M. !'Ingé­
nieur principal Bolle, a l'effet de détermin er les charges­
limites des Pxplosifs classés dans ces trois sections, lan t 
vis-ft -vi ::; des poussières qu 'eu présence d u grisou. 

)) Ces expériences ne som pas encore terminées. 
)> Nous ne pouvons donner. en conséquence. que les 

résultats globaux qui se clégagen L des expéri ences effec­
tuées jusqu'â présent. 

)> Douze explosifs appa rtenant aux groupes Uarbonit, 
explosifs au nitra te, explosifs a11 chlorate , ont accusé tous 
une chute notable avec la réduction ùe section de la 
clwmbre d'explosion. 

)> Le groupe des wetterclyna mites n'a eu Cjl t' nn seul 
rnprésentant essayé; celui-ci n'a pas jusqu' ici accusé de 
chute ni devant les poussières, ni deva nt le grisou , même 
dans la sec tion de 1/4 de mètre carré. 

)> La chute des explosifs des aut re~ groupes varie nota­
blement suivant l'explosif considéré. Pour la section 
rnininJum, elle varie de 30 % à 75 Yc; . 

• _>> ~O\~r ~e rtains expl~sifs, la chut; la pins marq uée se 
ta it n s-a-v1s des poussières, pour cl autre, au contraire 
c'est vis-à-vis du grisou que la chute a été la plus fo rte »'. 

Depuis lors, ces expériences ont été complétées et lP-s 
pages sui va ntes en sont le eompte-rendu. 

Faisons remarquer dès à présent que les essais clans la 
section de 0"'t2~ n'ont d'i nlérêt qu'au point de \"li e théo­
riqu e, car si l' on a déjfl peine à concevoi r le minage 
s'e ffectuant à front d'une g·alerie d'une section de moins 
de t mètre ca rré, on ne le conçoit pas du tout da ns une 
galerie de om228. 
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a) Description du procédé suivi lors des essais. 

Nous supposons Lien connue la galerie d'expériences. 
qui a été main te fo is décrite e l do nt. cl 'ailleur·s, la dispo­
sition a été rappelée plus haut en grands traits. 

Les croquis suivants (fig. 1 et 2) donnent , dans ses lignes 
principales, la disposition usitée pour les essais que no us 
allons rapporter : 

Fig. 2 . - Cou~,e 
trans, ersale . 

Fi g . l . - C:oupe horizonrnle . 

Quand on fait des essais en milieux 
grisouteux, dans la section de 2 mètres 
carrés , la chambre d'explosion, d'un 
volume total d' environ 11 mètres cubes 

) 

est lim itée, comme on le sa it par les . ' 
parois .r; de la galerie, un massif de 
maçonnerie Jl/ da ns lequel est logé le 
morti e1· et une cloison de papier p . 

Un ventilateur-mélangeur Tl asp ire l'ai r à llne ext rémité 
de la chambre d'exp los ion par un orifi ce a aménagé dans la 
paroi _q , et le refou le fi l'au tre extrémi té de cette même 
cliambre, pa r un orifice r . Le grisou Ye nant de la cloclle 
passe par un compteur et a rrive , par un tuyau t, dans le 
canal de refou lement du ve nti la te n1·-mélann·e nr · la vitesse 

0 ' 

de l'ai r est grande dans ce canal, de sorte qne le g risou 
est immédiatement entrainé et que le mélange de grisou et 
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d'air est bien homogène dans la cham brP. d'explosion : des 
dosages ont montré que la te neu l' en CH.i ne varie pas 
sensiblement dans les différents points de la chambre. 
Lorsque la y_uantité de grisou nécessaire est in troduite dans 
la galerie, ce qu'on consta te a u compteur, et ce qu'on 
vérifie par une analyse sommaire (limi tes d'intlammabili té), 
on isole le ve ntilateur par des va nnes, e t l'on fait sauter 
électriquemeI?t l'explosif expérimenté; on constate si le 
grisou est enflammé ou non . 

Pour procéder à des essais en milieux g ri souteux , clans 
les sections de 001295 ou de 001228, on se contente d'intro­
duire dans la chambre d'explosion, contre le massif M de 
maçonnerie, un tube de chaudière, long de 4 mètres, et 
dorrt le diamètre intérieur est de 1111 10 ( T1 section de 0111295) 
ou de Om60 (T2 section om228). Le mélange grisouteux y est 
introduit par un tube de racco rd b, 0 11 b2 , enµag é d\ine 
part dan~ ~'ori~ce r par lequel le _ventilateur mé langeur 
refoule 1 air g ri soutenx dans la galen e, et d'autrn part, clans 
un trou ménagé à la partie supérieure des tnbes 7\ et 7' •. 

De mème que pour les essais clans la section de 2 rnètr~s 
can és, toutes les expériences en moyenne et petite ::;ect.ion <s 
ont été exécutés clans des atmosphères do nt les teneurs en 
CH' éta ient comprises entre 7 ~4 P.L 8 •1, %. , 

Quant aux_ essais en ,.mili~ux ponssi6renx , ils on t étt·! 
exécutés en Jonchant l 1ntén e u1· des t. nhes 7' l 'J' 

1 . , e • ce 
poussières de charbons a 21-22 % de matières vo l t~l , 

l . 
11 

a I es . 
ana ogues ::i ce es dont on fa it 11 sa12·e pon1• les e · . . " ssa1s en 
gra nde se.:::110n , e l clans l0s memes eonclitions (e'est-ù-dire 
que_ le.s ch)arbon_s son t pas ~s r-111 hro_vP,nr a l1oul0ts aYec 
tamis a 1280 mailles par cent1mi·t re ca1'rô <'L ,1u·on ré 

1 -- . 100 l . . pant ro a /lram mes ce pouss1eres par mèt re cube cle o · 1 ,· ) 
L, l , 1,. 1~ d I oae1 10 
l',tant c on nee Ill 1uence e a densité du ch~i·o·em t · 

. . . " t- en sui· 
la valenr ·de la charge-hm1te, 1] a été !)rocédé . , . . ,, pour un 
certa rn nombl'e d explosifs tln rno rns eomme 1·1 a ét · 1. ' c ec itau 

., ;-"" 

1 
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chapitre I , à des essais dans lesquels les ca rtouches étaient 
placées en une, de ux, ou mème trois files, de façon à 
<.:oncentrer plus ou moins les charges; nous arnns g roupé 
les résultats en réunissanl tous les essais exécutés à des 
densités de chargement voisines: c' est-à-dire que nous 
avons group{• tous les essais pour lesquels le rapport entre 
la section occupée par le.- cartouches dans le mol'tier et 
t.:e ll e du fourneau était compris entre O. 'l8 et 0.40, entre 
OA'l et O.fiO, entre 0.6'1 et 0.80. 

Rappelons encore ic i que, dans toules les expériences 
rela tées ici, )P. dia mètre moyen des fourn ea ux du mortier a 
va rié de 55 ù 62 millimètres; rappe lons également que , 
pour le classement offic iel des explosifs, on n'a éga rd 

' . .. ' . qu aux essa is, ta nt .en pouss1eres qu en gri sou, pour 
lesquels le rappor t entre la section occupée par les explo­
si fs clans le mortier, à celle du fourneau même, est compris 
entre 0.41 et 0.60. 

Lors des essais, la température est, en général, comprise 
entre 20 et 30 degrés . 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, les cha rges maxima 
n'eufiammant pas le g risou ni les poussières, en galerie 
de 2 mètres carrés, ont été détermi nées par 20 essais con­
cordants au moins (10 en g risou, 1 O en poussières); ce sont 
les charges-limites servant de base a u classement des 
explosifs. Mais, pour les expériences faites dans les sections 
de 0'"~95 et de 0"'2 28, ou avec d'autres densités de char­
gement, en vue d' évite r la trop g rande multiplicité des 
essais, nous nous sommes écartés de cette règle et les 
charges-limites (charges maxima ne don nant pas d ï ntlam­
mation) ont été déterminées par trois expéri ences concor­
dantes, tant en g ri sou qu 'en poussières . 

Même clans ces conditions, les expériences ont été 
extrêmement nombreuses. Pour ne pas allonger cette notice 
par des documents de peu d'intérêt, nous nous abstien-
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drons de les relater en détai l, el nous nous contenterons 
d'en résumer le::; résul tats, no us limi tant encore aux explo­
sifs qui ont été soumis anx essais les plus méthodiq ue . . 
Ajoutons toutefois que les résultats de maints au tres essais. 
plus ou moins isolés, ont été con/'o rmes a ceux que nou.· 
relatons. 

b) Classification des explosifs S. G. P. sur lesquels ont porté les essais. 

Les explosifs S. G. P. classés ~ FrameriN; peuvent f-P. 

divise r en cinq catégories : 

1 ° Les wetterclynamites, renfermant une fo rt0 proportion 
de nitroglycérine et des sels hydra tés ; 

2° Les carboniles, contenant 25 % de nitronh cérine. 
1") . , 

20 a 34 % de nitrates de potassinm ou sodium, et une forte 
dose d'hydrates de carbone (cellu lose) . - Les va1·ié tés in­
congelables con tien uen t du bi ni trnto lnol ; 

3° Les gelatines dynamdes (dont un seul représentant se 
trouve dans les listes d'explosifs ~- G. P. ); ils contienne

11
t 

un quart de leur poids de nitroglycérine g·é latiniséc unr· 
c..... ' .., 

quantité a pen près égale d'hydrate de carbone. Us eon-
Liennent aussi du nitrate ammonique et du trinitrototnol : 

• 
0
4° Les ~xplosifs ait 1~itrate anmwnique . Dans ces explo-

sifs, le nitrate ammo111que form e, avec d'autres nitrates 
l'élément prédominant de l'explosif; comme le nitrat~ 
ammooique présente assez peu d'aptitude à la détonation 
on y ajo~te une petite quan tité d'éléments plus act ifs; da n: 
u? prem1; r. g roupe, ceL élément est constitué par de la 
mtroglycerrne; .cla'.1s un seco1~cl g roupe, il est consti né par 
~es co1~ p.osés mtres _de la _s~n e a1·ornaliqne (binitronaphta­
lrne, tnn1tronap litalrn e, b1111 trotoluol, trini trototuo li. 

5° Enfin les explosifs chlorates caracté r1'sés pa , : " 
' • < t une iorte teneur en chlorates ou perch lorates. 

1 

1 

-

• l 
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,; ; Résultats des essais entrepris dans les différentes sections . 

G ROUPE 1. - lVette1·dynamites. 

Trnis explosifs de composition analogue i'onL partie dr 
ce g roupe. Ils ont la composition ci-après : 

Nitro­
o[\'cérinc ::, . 

Sulfate 
de Na 

Sulfate 
de ~lf: 

Hydrates 
de C 

Dy namite aotig risoutc usc V. 44 44 12 
':h isouti ne TI 44 44 i 2 
Cfrisouti le 44 44 i 2 

La seule cliflérence entre ces explos1ts résulte de la substi­
tution du sulfate de soude, ~ 10 molécules d' eau de cristal­
lisation. dans la dynami te autig1·isouteuse V et la gri sou­
ti ne II, au sulfate ·de magnésie ne contenant que 7 molé­
cnles d'ean de cristallisation, qui est mêlé à la grisoutite . 

L'explosif de ce groupe qui a fait l'ob.iet d'essais systé­
matiques est la clynam.ite anti_qrisouteuse V, de Baelen. 

~;us donnons ci-dessous le tableau résumant le résultat 
de ces essais : 

Rs~·ais e11 gl'isou Essais e11 poussières 

Section de Section de 1 Section de Section de Sect ion de Section de 

1 

2 n1èt rcs 0111228 om295 2 mètres Om~28 011129;-. 
carrés carrés 

Essais où le rapport de la section des cartouches à celu i du four neau est compr ise 
entre O. 18 et 0.40 (de11sitè de chm·g w1e11t 111i11i11111111) 

9 .J 50 (a) 1 :;:., 450 (a1 19 :150 (a) 11 9 450 (a ) 19 450 (a) ! 9 450 (a) 

[d . entre 0. 41 et 0.60 (densité de cha,-gement 111oye1111e) 

100 100 1 û50 1 1 ~· 650 1. 9 6f>O 1 9 li50 

Id . entre 0.61 et 0.80 (densité de <'11arge111e11t 111axim11111 ) 

100 1 li:\O 1 1 9 650 9 650 1 9 650 

(a) Cha rge max imum quïl a ét<: possible Je lo,:\er dans le fourneau sous cette den­
sité de chargement. 
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Cet explosif n'a donc pas enfia mmé les poussières sous 
sa charge-limite officielle, dans aucune des c:o nditions 
expérimentales. En grisou, pour les densités de chargement 
moyennes, celles qui ont été le mieux étud iées, la charge­
limite subit une réduction de 0.5-1. lorsqu'on passe de la 
grande à la moyenne et. à l~t petite section. 

G ROUPB II. - Ca,·bonite.~. 

Ce groupe comprend 7 représentants ayant les compo­
sitions ci-dessous : -

Sécurophore 111 . 

Antigel de sÎlreté . 

z 

25 

25 

1 ngélite. . . 2,, 

Kohlencarbonitc 25 

~1 inérite . . 25 

Colinite antigrisouteuse . 25 

Minite . 25 

ô 
:: 
ô 
ë .. 

15 

15 

d 
:,é z 
" 

., 
" " <> <> 

ë ~ 
z z 

3.1 

:20 

20 

34 

34 

34 

35 

d 0 
CO ., E z 
" " -,: 

" 
.,. ;, <J 

<> ~ 
<J g E ..§ '? 

"O ... J z cJ. 

1 39.5 0 .5 

35 5 

~5 :) 

39.5 0. 5 

39 . 5 0.5 

39.5 0 .5 

39.5 0 .5 

Nous donnons ci-après les charges maxima n'ayant 
pas donné d'i nflammation1 pour dey. x des explosifs de ce 
groupe. 

j . 
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Essais c11 g risou E ssais e11 poussières 

Essais où le rapport de la section des cartouches à celle du fourneau est comprise entre 
0.18 et 0.40 

Ko hle ncarhon ik r .J50(a) \~ .J50(a) \~ 450(a ) I I 250 ,~ ·150 (a ) 

.\lini tc . 4011 ~ -150(a ) ~ -.J50)a ) 2rio ~ -150 (a) 

Id . entre 0.41 et 0.60 

Kohlencarbon ite 650 1 ~50 1~ \100 

11 
::.o 250 1 ~ 900 

~l in ilc . ;!;',() ~ 900 ~ noo 100 20(1 ~ 900 

Id. entre 0.61 et 0.80 

Ko hlcncnrbon itc 

1 

-

\ 

soo \~ !1GO 

\ 1 

250 

\ 

.J50 r POO 

.\ l ini1 c . - - ~ \.100 250 - ?- 900 

~ous les densités moyennes de charµ·ement , l'explosif 
type de ce groupe, la kohlencarbonite, a donc subi des 
réductions de charge-limite de ô % en gTisou el de 72 % 
en poussièrns, dans la section moyenne; en peti te section, 
ces réductions ont été respectivement de 28 X et de 94 X· 

GnoUPE 1IJ. - Gélat1·nes dynami tes. 

Le seul exp losif classé de ce groupe esl la colinif e anti:­
grisouteuse B ayant la composition ci-après 

Nitroglycériae gélat ioisée . 26 
(nitroglycérine 25, coton nitré 1) 

Tri nitrotoluol . 12 
Ni trate ammoa ique . 20 
Perchlorate 'de potassium 6 
Hydrates de carbone 29 
Sn lfate de magnésie . î 

Nous donnons ci-après la valeur des charges maxima 
n'ayant pas donné d'inflammations, dans diverses conditions . 
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Essais eu grisou Essais e11 poussiè,·es 

Section de Section de Section de Section de Section de Section de 
Oru228 0111295 2 mètres Om228 0111295 i mètres 

• carrés carrés 

Es~àis où le rapport de la section lies cartouches à celle du fourneau est compris entre 
0.18 et 0.40 

450 ~ 500 (a) ~ 500 (a) 1 j 300 ~ 500 (a) ~ 500 (a) 

Id. entre 0.41 et 0.60 

450 650 800 
1 1 

400 .?:, 800 ~ 800 
Id. entre 0.61 ét 0.80 

350 600 ~ 800 1 1 400 ~ 800 ~ 800 

La charge-limite de ce t explosif a do nc subi, vis-à.-vis 
du grisou, sous la densité moyenne de chargemen t, une 
perte de 19 % en section mo:ve nne, et de 44 % en petite 
section. 

Vis-à-vis des poussières , il n'v a eu chute qn'en petite 
section . 

G R OUPE IVa. - ExJJlosifs au niti·ate ammoniq1te. 
avec addition de nit1·oglyce1·ùie . 

Les explosifs <le ce g roupe qui sont classés comme 
S. G. P . sont au nombre de 3; nous -:, j oignons un a utre 
explosif, le fian1.1nivore f, qui n'est pas classé comme 
explosif S . G. P . . mais sur lequel de nombreux essais ont 
été exécutés. 

"' C 

-~ E 
~ ci E u 

"' -< z -< "' E " >. ~ 
., 

"' -< ::c 
on " E ~ ~ C: ~ ~ 0 :.. 

.~ 
0, ... 

t.E !:: ·- ë; "Cl ~ z z z z :-. :-. 
0 ::c ,;; cr. 

Fractorite D 4 75 - 10 7 4 
1 

- -Flammivore Ill 6 70 · - - - 8 9 7 Ammoncarbonite . 4 82 10 - - 4 . - -Flammivore 1 . 1 4 82 10 - - 4 - -

L -- , 

._.r-

J 

J 
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No us do nno ns ci-dessous la valeur des charges maxima 
n'ayant pas enflammé le grisou ou les poussières, ~ans les 
différentes conditions expérimentales . 

Essais en {i•·isou E ssais eu poussières 

"' CO> 
0 °' 
·- 5 ;::;o 
"' rf) 

Essais où le rapport de la section des cartouches à celle du fourneau est compris entre 

Fractorite D . 

Flammi \'Ore 111 

Flamm ivore 1 . 

Fractorite D . 

Flammivore Ill 

Flammivorc 1 . 

Fractorite IJ . 

Flammivore 1 . 
. · 1 
.. 

0.18 et 0.40 

350 1~400(a) ~400 (a) 

300 

1 

~450(a) 

50 100 400 

Id . entre 0.41 et O 60 

250 550 700 

650 

50 150 300 

Id. entre O 61 et 0.80 

350 1 

200 
700 I I 
250 

100 350 ~ 400 

~450 (a) 

50 150 250 

150 300 ~ 700 

100 ~ 650 

50 150 250 

50 1 

~ 700 

100 150 

Sous les densités mo:ven nes de chargement, la cha rge­
limite officielle de la fracto ri te D a donc subi des réduc­
tions de 21 % (grison) et 57 X (poussières) en moyen ne 
sect ion, et de 64 % (grisou) et 79 % (po ussières) en petite 
section. 

GROUPE IVb. - ltxplosifs au nitrate ammonique avec addition 
de dfrives nitres de la sàt"e arom atique. 

Ce groupe compte sept représentants dans la liste des 
explosifü classés , savoi r : 
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., 
~ :.::: 

..0 C: E ô E ., 
C. :.J E ::l c.: ::, ~ 

Cl 

" ::l < z ,r. -:: ô -,: 
C: B B < o. o. ., 

0 2 ., 
ë B "' <O 

~ B ., ... "' 0: Cil E c.: e "' ~ a 2 :.. ;:; !: ~. ~ ô C: z E ,. z z :r: 0 
::l r= ë: -~ 

~ (.., V) C :.. êi:i f-

Den~ite ~ 19 18 45 .5 lî .5 

Favier 3bis 8 .5 60 11 0.5 6 5 •l 

Densite 3 •l Î~ 22 

P; udre bland1e 
Corn il Ibis 3 77 18 

2 .4 i7.ô - 1 - 20 
Favier 2bis 

1 Fractorite B 2.8 7ë) 2.2 20 
Minolite anti-

gri s0l1teuse 3 2 72 23 

Ces explosifs on t fait l'objet d'un grand nombre d'essais; 
mais ceux-ci ont fréquemment donné des résultats contra­
di ctoi !'es (nous rappellerons d'aill eurs que des essais de 
con trô le pratiqués sur des échan ti llons d'un explosif de ce 
groupe, prélevés dans les charbonnages, on t souvent do nné 
des résul ta ts très peu satisfaisants); c'est pou rquo i nous ne 
relaterons ici que quelques résultats rela tifs au Favier IIJbis 

un des produi ts qui se sont comportés le moins iri·éguli è~ 
rement. 

" ., 
c.: 

ëi 
-'2 .~ 

f", 

- · 

...... 
î 
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Essais en grisou Essais en poussières 

Section de 
Section de .Section de Se,tion de Section de Section de 

2 mètres 2 mètres 

• 

Om228 0,11295 carré,; 011122s 0111 295 car rés 

Essais ot'I le rapport de la section des cartouches à celle du fourneau est comprise entre 

0.18 et0.40 

-150 / ~ -150 (a) 1 ~ -150(11) 
1 

/ ?:, 450 (a) 1 ~ -150 (a) 1 ~-1501a) 

Id. entre 0.41 et 0.61 

250 <iOO 750 
1 1 

:150 ~ î50 ~ 750 

~o us les densi tés moyennes ùe cha rgement, la cha rge­
limite officielle devrait ·donc subir une réduction de 20 % 
(gTisou) e t O % (poussières), en section_ moye~ne) et de 
n7 % (grisou) e t 53 % (poussièr es) en petite section. 

<+ROUPE V. - Explosifs chlorates. 

Ce gTou pe a trois représenta nts s ur les listes d'explosifs 
S . G. P. , ce sont 

·S 
V 
;.., 

ëo 
È 
z z z 

E 
-:: 

Pcr monitc 6 ï 29 5 24.5 7 25 

Permonitc R 6 7 29.5 24.5 7 25 

\'onckite ]Obis. 10 30.0 15 25 20 

Les tableaux ci-dessous fo nt connaitre, pour le premier 
de ces ex plosifs, la valeur des charges ma xima n'ayant pas 
donné d 'iuiiamma tion dans les diffé rents cas . 
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Essais e11 g ,·isnu F.ssais e11 poussières 

C.J <r. 
-c·p 

;: 
::: C': 
0 u ·- . 

Essais où le rapport de la section des cartouches à celle du fourneau est compris entre 

0.18 et 0.40 

Permoni te . 1~·150 (a 1~ 450 (a )J ;?,·150 (a 1J J 250 ~ ~:'iU (a),~ ·15U (a) 

Id . entre 0.41 et 0.60 

Pcrrno n itc . . . . . 1 5U 1 600 1 ~ \JOO 11 550 1 ;?, !100 1 ;?, !JOU 

Id. entre 0.61 et 0.80 

l'c rmonitc . . . . 1 250 l îOU 1 ~ 900 11 - 1 ~ !100 1 ~ !101) 

. ~ous les densités 1~10yennes .de chargement, la charge-
limrte de la Permomte. explosif type de ce 1)-roupe l · . , . , · :-- c evra11 
donc subir une recluct1on de 33 Yi; (gTisou) o o / ( · . ) 

. 
0 

, / o poussie res 
en moyenne section , et de 94 ~ (•)'ri sou) 3<-) o / ( .. 

en t
·t t ' 0 

b ' · / o po uss1eres) pe I e sec 10n. 

D. -- Tableau résumant des essais exécutés soi d d . , 1s es ens1tes 
moyennes de chargement. 

Groupons maintenant les résultats cl . . . . 
.. d . es essais conswnés 

t:1- essus, en un tableau ou nous rei)re's t t-. . en ernns par l'u ·t · 
la charge limite officielle d'un explo ·r dé . 111 

f! 
. l 9 s1 ' term111 ée da une sect10n ce - mètres can és vi·s-:.. · 1 . , < ns 

. • • ' o - VJS ( U O' J'JSO d 
Pouss1eres · les charges ma · 1 ° u on es ' , x1111a ce: ex 1 ' f 
chaque groupe ne don nant pas d'inti · P ~si s-type de 
mêmes densités de chargement da/

1
~mat1o n, .so t1s les 

0m22g et de 0111295 do ivent être rep' ·é lS, les sections de 
. , sentes pa,· l" 1 ·1·1· c i-après : .,s c 11 re:-; 

_J 
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Essais e11 ;;riso11 Essai.• e11 poussieres 

C.J 

" 

1. Wetterdynamltes : 
Dynamite :rntigrisoutcusc V 0 .. 11; ;?, l ;?, I 

11 . Carbonites: 
Koh lencnrbo11i1c. 0 .7:? 0 . l)ti 0. 28 

111. Gélatines dynamites : 
Colinitc ;intigriso utcusc n 0 . 5ti 0 50 ~ I 

1 \ •• Explosifs au NH·1 NO>: 
n) + 11itmgli-c:éri11e : F raw,ritc I l 0 .3G 0 . ï!l 0 .21 0.-13 

Id . 
b) -J· dé,-ii1à arumal . 11ilrt's: 

Favicr Il Ibis 0 .33 0.80 o.Sî ;?, J 

\' . l:xplosifs chloratés : 
Pcrmonitc O.OG O.ô7 0 .61 ~ I 

Rappelons que les essais iso lés, exécu tés avec d'autres 
1~xplosifs, ont do nné des résultats analogues. 

CHAPITRE fII 

Quelques observation s au sujet des résultats des essais. 

il résulte tles · do nnee:;; exposées au chapitre précédent 

11 ue. pour tous les ex,:i losifs soumis aux essais, la charge­
limite vis-à-vis du griso i.: décroit avec la section de la 
galerie; il en est de rn ème ·vis-à-vis des poussières, si ce 

11 'est pour la VV11tterclynamite essayée, la Dynamite antigri­
sou teuse \ ·, où, malgré la faible section, l'i ntlammation des 
poussières n'a pas été obtenue. 

Le taux de la réduction varie beaucoup suivant le type 
d'explosif et suivant que l'atmosphère explosible est com­
posée de grisou on de poussières. 

;?, I 

;?, I 

;?, 1 

;?, 1 

;?, 1 

~ ] 
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Le's Carbonites se maintiennent bien en Ç,Tison, mais la 
c.hute est profonde en ponssières, déji1 dans les sections 
·moyen ues. 

La Gelatine-cly11a,nite n'a pns de chu te excessi\·c . 
Les e.;:;plr>si/~ ait m:tra le éprou\·e11l des réductions très 

sensibles . 
Les explosi/ s au chLm·ale se comportent bien en pous­

sières, ne don 11ant de réduclion rle charge-li mite qu'en 
petite section. 

Dans les milieux gr isouteux, la réduction est modérée 
en section moyenne, mais est ex trêmement fo rte en petite 
section. 

Pourra-t-on déterminer ce taux avec assez de précision 
pour chaque type <l 'explosif, de faço n {, pouvoir, comme le 
proposaient MM. \Vi ll et Mente a 11 Congrès de Londres, 
obtenir, dans une petite galerie. des résultats dont on pourra 
déduire ceux que 1'0 11 obtiendrait dans des ga leries ayant les 
dimensions de la pratique? C'e:::.t l,ien possible, et n~us sou­
haitons, clans l'intérêt de la facilité d' essais sommaires 
destinés a guider les fab ricants d'explosifs, qu ' il en soit 
ainsi, mais il faudrait pour cela d'antres essais encore. 

Dans l'é tal act1tel Ù<' nos connaissances, il faul se bornei· 
{1 énoncer celle loi qui parait générnle, rése i·ye fai te 
pour les welle rd_v na mites da ns les atmosphères poussiè­
reuses : 

Toutes choses ègales d'ailleurs s; 0 , ., ex:11/o~;/'pl - · d . . · · ' · • •. ,. "r ·"· ace ans 
un mortier detone clans un milieu ex11losible ( r • · t . 

. 1- :7? isou eux 
ou poussiéreux), la chal'(;e capab/1: ù'enfla11111,e ·z · . . · · • r ce nu ieu 
dmiznue en méme temps que la section cle la z · l . ga e1·1e c ans 
laquelle on opere ('1 ). 

( ! ) Nous ferons remarquer, en passa11 , q u· ,·1 ,ie · · · · ' · 'agn 1c, q ue de l'e, I · 
initi ale . du déclenchemem de l'explosion c:c null• ' d xp osion 

. .. ' . ' -mem e la propagat" o 11 
resnlle, en ei-tet . d o bserrnuons et constaiati d:·, , 1 n . 

. . uns <:Ja nombreuses 1 , 
conps de pou~s1eres se propagent mitux Jan, les oaJ .·. J ' .' que es 

:,' CI 1es c grandes j · 
que dans celles de sections restreintes . · < 1mcns1ons 

l 
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Ce résulta l n'a rien d'éton nant. Tl n'est que la confü·­
mation, par 1m certain nombre d'expériences nouvelles, 
d'une chose bien connue. 

l~t d'abord, il es t bien aYé ré que la facilit é d'infla111-
111ation d'un mélange combustible croît avec la pression . 

Cette facilité se révèle entre autres, clans les moteurs 
:3 gaz com me le rnppe13iL :\I. Heise dans c:a note de 1898, 
analysée par M. Denoül (1). note où il est dit également : 
« Les essais effectués , clans cet ordre d'idées, en sou­
mettant :'\ J'action d'une étincelle élPclriq ne de longuelll' el 
d' intensité constantes, des mélanges de g rison et d'air~ des 
pressions variables , ont nettement démontré que Je danger 
d'intlammation croit avec la pression. La différence est 
tellement sensible qu ·elle se manifeste déj ù pour des 
acc roissements de pression correspondant à·une profondeu r 
de puits de 700 a 800 mètres . Cc phénomène est facile ~ 

expliquer : aYec la densité croî t le no111bre de molécules 
gazeuses re11contrées par !"étincelle et portées a haute 
température . )) 

C'est aussi celle t:ons idé ration qu i a moLÎ\'é à Frameries 
l'exécution de certaine:; expériences, notam ment sur les 
ra llu rneu rs, da ns des atmosphères sous pression dans 
l'appa reil imaginé pa r notre regretté t;Ollègue Stassart (2). 

Or, lors<J11'11 ne charge d'explosifs détone clans un espace 
quelconque occupé par nn gaz, il s'exerce au premier 
instant une compression violente qui est en rappo r t. avec 
la natu re de l'explosif et qui est la même au premier 
instant, quelle que soit la g randeur de l'espace. Mais, l'in ­
liuence de celui-ci se fait sentir immédiatement après et , 
si l'espace est restreint ou étroi t , ce qni , vu ln rapidité des 
phénomènes considérés, est à peu près la même chose, 

(1) Voi r .41111ales des Mines de Helgique. 1. : 11. . . . 
(2) Voir R evue Universelle des Mi111•s . t. IV, 4mc sc.: ric, c.:1 A 1111ales des éftf 111cs 

de Belgique . t. IX, p. 170 . 
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l'effet de la compression subit 1111 e persistance favorable :'l 
l'intlammation du milieu. 

C'est la un JJ remier point. 

D'un autre côté, s' il est vrai ,1ue la détente, nécessail'e a 
la sécur ité, des gaz produits pal' l'exp losion exige d'autant 
plus de ternp~ pour se produire jusq u'à refroidissement 
suffi sant que le poids de l'explosif est plus considérable, ce 
qui explique le dang·er des for t0s charges, il e~t clair que 
le 1·étrécissemeut de l'espace ér1u ivaut n une augmenta ti on 
de la charge, et, pa l' conséquent, que l' inJlammation sera 
provoquée par une charge-limite plus faible clans un espace 
plus restreint. . · 

Ce danger des e~pat.:es limités était déjà signalé par la 
Commission fran çaise qui s'exprimai t a insi clans son 
« Rapport supplémentaire » de '1888 : « Il importe, en 
outre. de remarquer que la sécuri té clans l'emploi des 
explosifs autour cl 'une atmosphère grisouteuse repose, 
comme on l'a vu plus haut, sur le mélange presque instan­
tané des ga1, de la détonation avec une masse d'air ambiant 
su_ffisaute. Il serait donc dangereux de tirer des coups de 
mrne dans uu espace trop limité avec un poids d'explosif 
assez grand pour que le volume de l'air ambiant soi t com­
parable avec celui des gaz de la détona tion. » 

R appelons aussi que dans les études antéri eures O l'éta­
bl~ssement du siège d'expériences de Framer ies (1), il a été 
fait remarquer que ::; i l' abaissement par détente de la tempé­
rature de::; gaz dégagés est une conditi on nécessaire ell t 
. ffi l' 1 œ ' e es msu ·1santeet éc 1aut-iementdescouches d'a1·1, pa . 

. . . . · 1 compres-
sion esl aussi n considérer, d'ou l' inf-luence de la b · risance 

Pour qn'il n·y ait pas inJ-lamma tion la cor11pt·es, · 1 .· . ' s1on co1 r 
rester en dessous tle ce rtarnes limites e l sa cl é 1 · , ur e c oit et re 

f J) \V ATTl, YNE l,.T u~~lJEJ., A li/laies des IIIÎll l!S d !J / 
Sociél<i de /111d11slrie mi nérale (Congrès lie Pnris ~ 90~)'.'° 1 

• 
111

' et l fo//e/ i11 de la 

1 

> 

) ..... 
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inférieure à celle du re tard à l'inflammation correspondant 
ft la te mpéra ture a tteinte . La compression ini tiale, au con­
tact du fourneau, dépend de la natu1:e de l'explosif et de), 
conditions du tir et est indépendante de la fo rme ou de la 
section de la galerie. Elle engendre clans celle-ci un ébran­
lement ondulatoire qui se propage par uq mécanisme de 
compressions et de déten tes successives et qui s'amortit 
tout en transmettant la chaleur an milieu ambiant. 

Mais la propagation rle l'ébranlemen t n'est pas la mème 
dans tous les milieux. Elle va rie notamment avec la QTan­
deur de l'espace où. elle se produ it . Or, la résistanc: des 

· petites sections à la progagation du choc initial entraîne 
évidem ment une augmentation cl <-' la dmée et de la gran­
deur de la compression. 

Dans les milieux reslreiu ts. le mécanisme de la propaga­
tion peu t aussi jouer un rèle par la superposition des ondes 
directes et rMléct1ies par les parois et qui penvent donner 
lieu à cles ondes très comprimées portées a des températures 
très élevées. Cet effet peut être d'autaill plus marqué que les 
obstacles ou les ondes seroilt réHéchies seront plus près du 
centre de l'explosion; l' influence de l'étroitesse de la galerie 
se révèle do nc une fo is de plus comme nuisible. 

La générali té des phénomènes d' une di mi nutio n de la 
charge-limite dans des galeries de dimensions restreintes 
(bien entendu entre ce rtaines limites) est donc aisément 
explicable. 

Les mêmes raisons générales qui expliquent la réduction 
de la charge - limite dans une atmosphère grisouteuse 
s'appliquent à ce qui se passe dans un milieu poussiéreux. 
Mais on conçoit aussi qu'il y ait des différences, et que, 
pour certains explosifs, la réduction de la charge soit plus 
forte en présence des poussières que du grisou et que pour 
d'autres ce soit le contraire qui se produise. 

La température et la vi tesse de la détonation, et aussi la 
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composi tion des gaz produits par l'explosion in terviennent 
dans ces différences. 

En terminant cet exposé, nous cro_voos de notre devoi r 
d'insister de no1.1veau sur des observations érni sr.s mnin tes 
f'o is :1 propos des essais sur les explosifs. 

Bien que l'on sr so it préoccupé, a u Siè~te d' l1:xpéri ences 
cle Frameries, de se placer clans les conditions les plus 
rapprochées possible de cellrs de la, pratiq11 e des mines, il 
est manifeste, et ce qui précède a mis le fait en lumière 
une fois de plus, qu 'il s'en faut e,wore de beaucoup qu'il 
ait pu en être tout à fait aim,i. 

Certes, comme il est dit plus haut, il n'y ::i pas lieu de 
s'émouvoir outre mesure cle l'énorme réduction c1 ui , pour 
certains explosifs, affecte la charge-li rn ile dans les galeries 
de Qm228 de section, car jamais dans la pratique, il n'est 
question de miner dans de parei ls réduits ; mais la section 
de Qm295 peut parfois, quoique rarement, se rencontrer . 

En outre, la ques tion de la densité de chargement) par 
les incer titudes qu'elle soulève, esL asse,-: troublan1 e. 

L'augmentation de pression avec la pro fo ndeur entraîne 
aussi un surcroit de danger. 

P uis, les irrégularités dans la fabrication des explosifs 
peuvent diminuer considérablement · le degré de sûreté de 
ceux-ci. 

Par contre, il est vrai, le bourrage apporte un surcroi t 
important de sécurité, surcroi t paraissant plus considérable 
pour les explosifs S. G. P. que pour les autres (1). Aussi 
tout en recommandant l' usage exclusif des P.xplosifs S.G. p . '. 
insistons-nous sur la nécessité d'un bourrage soigné. , 

Mais on ne pe~lt pas to uj ours escompter avec certitude 

(J) \:V ,HTEYNE et ST,SSART, Publicalio11 du Congrès de Lié"e Jgo- . 
1/ . d B 1 . X P b o ' • ::i, et Amzales des I mes e e g 1q11e. t. ; 11 licatio11 du Congre·s de ro 

,,ome, !906. 

• 
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l'appoint de sûreté proveuant du uourrage , puisque son 
efficaci Lé est annih ilée , ou Lou t au moi ns considérablement 
réd uite clans certains cas de la pralique, notamment celui 
où les gaz de l'explosion rrnco ntrnnL des fi ssnrns de terrains 
par où ils s'écl1appent sans a\·oir i.ravai llé. 

i insi, malgré tou_L, l'emploi des explosif's clan. les mines 
gri souteuses ou poussiéreuses resle-t-il une opérntion dan­
gereuse et il importe, tout en n 'rm ployant que les explosifs 
les moins dangereux, bien bou rrés et à charge limitées; 
de ne négliger aucu ne <les précau tions habituelles pour 
évi ter de miner dans de· atmosphères inJiarnmables ou 
susceptibles de l'être. 

C'est mo_ven nant la s11 pe rposition de to utes ces pré­
cantions que nous pou rrons am élio rer de plus en plus la 
situation encourageante où se tr·ouvent actnellement, vis-à­
vis des accidents en généi-al et, en pa rticulier. des accidents 

• cl 0. grisou, les mines de notre pays. 

Bruxelles, mars '191 '1 . 


